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Recorded live at Sunset in Paris, this CD documents
a meeting between Evan Parker – here on tenor 
only - and a (mostly) electronic French trio, 
including Jean-François Pauvros on guitar, Jean-Marc
Foussat on vintage electronics and Makoto Sato on
percussion. There's very little resemblance with the
music of the English saxophonist’s Electro-Acoustic
Ensemble. Here the saxophone is sometimes called
to ride on the top of tumultuous sound waves crea-
ted by the trio, their excitement often augmented by
the usage of vocalizations, and to match them blow by blow. In other episodes,
Marteau Rouge offers a pellucid and sparse texture for the serpentine saxo-
phone to insinuate in, resulting in a controlled and dramatic development of the
material. The electronic sounds tend towards mechanical sounds – or is my ima-
gination affected by the name and imagery of the group? – that suggests futurist
music or expressionist films. The effect is accentuated by sampled sounds that
evoke a construction site. Inside the texture of the music, the four instrumenta-
lists engage in intricate dialogues – with the saxophone picking up a melody line
from the guitar, the percussion generating a flowing rhythm from the punctua-
tions in the saxophone phrases, and the synths buzzing a baseline drone – and
sometimes reach a state of telepathic. In the sixth piece, the saxophone is elec-
tronically treated in real time, but resulting in a sound that is quite distinct from
Parker’s Electro-Acoustic ensemble. The raw guitar sounds and the pounding
rhythms of the flowing track should appeal also to listeners coming from the
avant-rock area, and presents Parker with yet another challenge, which he
meets with radiant, lustrous sounds. The final piece begins with swirling saxo-
phone lines over swishing brushes; after an intense and slowly building improvi-
sation of 13 minutes, the opening is mirrored by the pastoral sounds of sampled
songbirds.

All in all, this is a profoundly satisfying listening experience that shows the en-
dlessly diverse directions that free improvisation can take.

Francesco Martinelli

Francesco Martinelli - Point of Departure
http://www.pointofdeparture.org/



Marteau Rouge (Jean-François Pauvros / Jean-
Marc Foussat / Makoto Sato), cʼest quelque chose
qui grouille, qui gronde, qui menace, qui déborde,
qui frappe fort et dur à la face des vaines hiérar-
chies. Evan Parker, cʼest tout ce que lʼon sait (la 
circularité, la convulsion) et ce que lʼon redécouvre
aujourdʼhui (un phrasé hérité du jazz, un lyrisme
confondant). Cʼest aussi et surtout lʼétonnante faci-
lité quʼa le barde barbu de ne faire quʼun avec ses
partenaires dʼun soir.

Ici, il ne sʼagit pas dʼune confrontation. Ici, il sʼagit de faire bloc et union. Ac-
cepter les moments de doute(s) et dʼobservation, de suspension et de rete-
nue(s) avant que parle la poudre. Et la poudre parlera forcément. Rouge,
indélébile, brisante. Alors, ils attireront des tissus sombres et épais puis re-
viendront croiser le fer. Ils en remettront une couche puis traverseront dʼautres
territoires, plus apaisés, plus tempérés. Ils diront comment ensemble, ça peut
se passer de chef. Et nous, spectateurs-auditeurs convaincus depuis long-
temps, nous nous agripperons avec fureur et délectation à cette musique de
vie et de forces vives. Et si cʼétait à nous de jouer maintenant ?

Marteau Rouge, Evan Parker : Live (In Situ / Orkhêstra International)
Enregistrement : 2008. Edition : 2009.
CD : 01/ Un 02/ Deux 03/ Trois, tourne mon Coeur 04/ Quatre 5/ Cinq 06/ Six,
Au temps des cerises 07/ Dix 08/ Onze, Douze, Quand tout sera rouge

Luc Bouquet © Le son du grisli

Luc Bouquet - Le Son du Grizzli
http://grisli.canalblog.com/tag/Jean-Marc Foussat



MARTEAU ROUGE & EVAN PARKER, LIVE (In Situ/Orkhêstra)

Il y a quelques années de cela, alors que Jean-Luc Godard repro-
chait à Jean-Marie Straub et Danièle Huillet le peu d'incidences
politiques de leur dernier film, Straub rétorqua : "Tu aurais peut-
être voulu que nous insérions, au début, un carton portant la men-
tion "Tout est politique" ?". Et Godard de répondre : "Ca aurait
sans doute suffi !" De même, quelque portée signifiante que l'on
puisse concéder aux notes, la musique de Marteau Rouge, comme
celle de Das Kapital, du Revolutionary Ensemble, du Trio Résis-
tances ou du Liberation Music Orchestra, s'élève bel et bien, dans
son intitulé même, comme une barricade face au pouvoir et aux
négationnistes de la lutte des classes. Et par là même, endosse
quelques responsabilités, comme l'interdiction catégorique du
compromis et l'ouverture au monde.

Voilà certainement la raison pour laquelle Jean-François Pauvros, Jean-Marc Foussat et
Makoto Sato accueillent régulièrement d'autres artistes au sein de leur trio, que ce soit Maki
Watanabe, danseuse de buto invitée de façon permanente, le multi instrumentiste Keiji
Haino, cet été à Luz, ou le saxophoniste Evan Parker, lors de cette prestation parisienne
captée live au Sunset.

La première impression ressentie à l'écoute de cet album est l'omniprésence du saxopho-
niste. Chez les Marteau Rouge, on a beau être politique, on n'en est pas moins poli. Et on
laisse parler ses invités ! Si Evan Parker n'est pas là durant les premiers échanges, il appa-
raît dès la troisième minute et ne lâchera plus guère son ténor puisque pas une seule fois au
cours du set, il ne touchera au soprano. Il résulte de cette parole prise un changement de
physionomie assez radical du trio qui, sans abandonner pour autant ses fureurs électriques,
délaisse le côté métallique et tranchant de sa sonorité au profit de tensions brûlantes, de
souffles rauques et d'un martèlement dont la puissance déplacée des cymbales vers les fûts
roule comme le tonnerre plutôt qu'elle ne jaillit avec l'urgence de l'éclair. Dans ce climat
sourd et grondant que la voix de Jean-Marc Foussat déchire quelquefois d'un lyrisme fanto-
matique, les borborygmes et autres sons synthétisés de son VCS3 repoussent les limites du
bon goût et font ainsi tomber quelques barrières séculaires. Jean-François Pauvros se sou-
vient alors d'expériences nettement punk. Makoto Sato enfonce le clou du binaire jusqu'au
troisième sous-sol. Les ambiances désagrégées par le synthétiseur s'offrent quelques dé-
tours du côté d'un gothique plus littéraire que musical et les trois hommes déroulent ainsi
un tapis rougeoyant au pied de leur hôte. 

Impérial et sans âge, Evan Parker sinue entre ces trublions infernaux. Ce rôle d'invité lui va
d'ailleurs à ravir et, s'il n'est visiblement pas question ici de construction commune, d'évolu-
tion élaborée ni même de textures définies, sa perception de l'autre et de ses propositions
lui permet d'arpenter, avec le trio, un territoire totalement décomplexé, planté de bouquets
éclatants, bordé d'espaces plus sereins et illuminé d'incendies volontaires dont il se garde
bien d'éteindre les foyers.

Ce disque est plus que le témoin d'une rencontre. C'est un manifeste de l'improvisation dans
ce qu'elle a de plus imprévisible, voire de moins envisageable. C'est la preuve par quatre
qu'avec un minimum d'attention, il n'est pas d'esthétique qui ne puisse fonctionner avec son
contraire même… Une totale réussite !

Joël Pagier

ImproJazz - Juin 2009



MARTEAU ROUGE / EVAN PARKER « Live » 

ln Situ IS 242 - Dist. Orkhêstra 

Les enregistrements de MARTEAU ROUGE ne sont 
pas fréquents. Il est vrai que le trio formé du guitariste Jean -
François Pauvros, du batteur Makoto Sato et de l'électronicien
Jean-Marc Foussat est avant tout un groupe 
de scène, qui heureusement arrive à se produire de temps en
temps. Et souvent il invite un musicien ou un autre à ses appa-
ritions. Ce fut le cas avec Keiji Haino, avec Itaru Oki, avec
Joe McPhee, et, en janvier 2008 au Sunset avec le saxopho-
niste britannique Evan Parker, qui lui n'hésite pas à multiplier
les rencontres de son côté. ''Live'' est le témoignage de cette
rencontre (d'ailleurs rééditée au mois de mars dernier aux Ins-
tants Chavirés, concert pour lequel l'affiche, représentant un champ de lave, est parti-
culièrement parlante!). C'est justement une fusion qui s'opère entre les quatre
protagonistes dans cette éruption sonore, non pour déverser uniquement quelques cou-
lées de lave bien fluides (le souffle continu du saxophoniste pourrait illustrer cette
fluidité), mais une lave à l’aspect parfois rugueux et acéré, alimentée par le son rauque
du ténor d'Evan Parker, les stridences de la guitare, composée de scories issues du
martèlement des fûts de Makoto Sato, de cendres volcaniques que laisse planer Jean-
Marc Foussat. Les différcntes phases éruptives. souvent violentes s'achèvent parfois
(«Cinq») en longs filaments sonores distillés par les divers instrumentistes et évoca-
teurs d'autres grondements, plus sociaux dans « Six, Au temps des cerises » (avec une
touche d'internationale, voire dans « Onze Douze, Quand tout sera rouge ». 

Pierre DURR 

Revue & Corrigé n° 81 - Septembre 2009



comme bien souvent, on s'apercevait
à posteriori que Jean-Marc Foussat
avait déjà planté les premières
planches d'un décor aussi mouvant
que la vase. Dans cette matière orga-
nique dont les particules se multi-
pliaient à mesure que les individus
prenaient de l'assurance, le guitariste
japonais se saisit de son instrument
et déchira soudain la toile encore fra-
gile que le trio venait de tisser. Jean-
François Pauvros répliqua d'un
rythme assassin, les roulements de
toms convoquèrent le tonnerre et le
décor s'enflamma. Dès cet instant, la
partie était jouée… Il ne me reste
d'ailleurs, de cette heure et demie de
tensions furieuses et de détentes re-
latives, que l'impression tenace d'un
jeu constant où chacun poussait l'au-
tre vers des précipices abrupts, mais
lui tenait la main de peur qu'il n'y
tombe. Et la musique montait, enva-

hissait le Chapiteau et le corps même
des spectateurs incrédules devant ce
bras de fer géant dont nous savions
déjà qu'il serait mémorable. L'on vit
ainsi Keiji Haino s'approcher de son
homologue français pour une joute
guitaristique au centre du plateau.

…
Marteau Rouge/Keiji Haino
Ainsi, les quatre hommes qui montè-
rent sur scène à 21h sont sans doute
des techniciens hors pair, mais cela
ne leur aurait été d'aucune utilité s'ils
n'avaient doublé cette première qua-
lité d'une épaisseur humaine palpa-
ble dans le moindre regard et le
moindre échange. Ce qui lia Marteau
Rouge à Keiji Haino, ce soir-là, tenait
d'une forme de respect mutuel pour
la personne qu'est l'autre et la puis-
sance du signe envoyé au public. 
Haino s'approcha d'abord du micro
et les graves de sa voix emplirent l'es-
pace. Deux mailloches à la main, Ma-
koto Sato entreprit de définir le
pourtour d'un rythme ouvert à tous
les possibles tandis que Jean-Fran-
çois Pauvros laissait échapper les
premiers cris de sa guitare et que,



L'on vit Jean-François Pauvrros in-
terloqué devant une proposition dé-
mente et finalement répondre en
frottant les cordes de ses mains pour
un rythme désarticulé que Makoto
Sato reprit cependant à son compte.
L'on entendit un carillon samplé par
Jean-Marc Foussat et qui comblait
soudain le vide d'une accalmie pas-
sagère. L'on vit le même trublion
chapeauté sortir un jouet de sa poche
et rehausser l'image de bulles de
savon iconoclastes éclatant au nez
des musiciens. L'on vit enfin la par-
faite communion d'un trio coutumier
des invitations dangereuses et d'un

invité offrant tout ce qu'il pouvait
donner sans la moindre tentative de
domination d'une part ni de l'autre.
L'on vit, en fait, quatre artistes au
plus fort de leur art, conscients de
leurs responsabilités et créant, in
situ, l'image d'un monde tel qu'il de-
vrait être.
Il serait inutile et sans doute stupide,
dans une programmation aussi
éclectique, de parler de meilleur
concert du festival. D'autres mo-
ments, dans leur différence, atteigni-
rent un semblable degré de

connivence et de création collective.
Pourtant, de par le côté spectaculaire

de leur prestation, allié à une réelle
intelligence musicale, la rencontre de
Marteau Rouge et de Keiji Haino fut
sans doute la plus étonnante perfor-
mance à laquelle il m'ait été donné
d'assister depuis bien longtemps. Le
duo de Barre Phillips et de Japonais
fouilla peut-être plus profondément
notre conscience, mais la puissance
du 4tet reste, à mon sens, assez iné-
galable.
…

Joel Pagier

Photos Christine Pagier
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Contact 

Jean-Marc Foussat

06 64 73 23 57 

marteau.rouge@free.fr

http://marteau.rouge.free.fr/
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